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iicuse. Cette néoformation osseuse n'est possible
qu'aux endroits déchargés de forte pression, donc
aux abords de la surface articulaire où, en
surplus, la couche cartilagineuse est restée plus
épaisse. Dans ces bords se trouve, en outre, du
cartilage jeune, néoformé, parfois bourgeonnant

à côté d'ilôts dégénérés. C'est peut-être à
cause de sa situation nourricière et mécanique
privilégiée que le cartilage de bordure réagit par
bourgeonnement sur les mêmes facteurs, qui
sont défectueux pour les parties centrales.

Semblable à l'ossification enchondrale 1101

maie, les bourgeons osseux mentionnés suive®

le chemin préformé par ce cartilage de bordure
et forment ainsi les excroissances ostéo-cartn'
gineuses si caractéristiques pour le tableau his

tologique et macroscopique de l'arthrose déf°
mante.

') Communication fait au XXIIe Congrès de la Fédération Suisse

Praticiens en Masso-Phvsiothérapie (Berne, octobre 1948).

Le Massage dans le traitement des Brulûres

Communication faite au XXIIe"'" Congrès de la Fédération suisse des Praticiens en Masso-Physiothérap'8

(Berne, octobre 1948) par M'"e E. Décosterd

be massage, utilisé comme agent de guérison
des plaies en général et des brûlures en
particulier est une chose pins rare que nouvelle.

En 1888, le Dr Appenrod, de Klausthal, en
1893, le Dr Erdinger, en France, en 1898, le Dr
Berakiewitch de Moscou avaient démontré les
résultats obtenus par le massage dans le traitement

des ulcères variqueux. J'ai eu, moi-même,
en 1913, l'occasion de traiter par le massage
(prescrit par un médecin-dermatologue), un
ulcère variqueux cpii avait jusque là résisté à toul
traitement. En quelques semaines, non seulement
l'ulcère qui avait bien 10 cm de long sur 5 de
large était complètement cicatrisé, mais la jambe
elle-même, qui auparavant présentait une peau
éeailleuse, avait recouvré un aspect normal. De
plus, la malade qui était une personne dans ta
soixantaine, pouvait peu à peu, abandonner les
bandes et lias à varices.

En 1908, 1e Dr Raoul Leroy préparait dans le
service du Dr Jaquet, à l'hôpital St-Antoine une
thèse qui avait pour titre: .,Ee massage plastique
dans les dermatoses de la face. Au cours de ses
travaux le Dr Leroy avait remarqué que dans
les cas d'acné, les éléments nouveaux formés
en cours de traitement évoluaient sans laisser
de cicatrices, les lésions anciennes s'atténuaient
et souvent finissaient par disparaître.

Dans „Kinésithérapie" de la collection Gilbert
et Carnot, Dagron écrivait: „Le massage peut
améliorer les cicatrices superficielles de teinte
rougeâtre ou violacée en atténuant la coloration
irrégulière des téguments. Mais, mieux vaut ne
pas agir sur les cicatrices elles-mêmes. A la face
comme sur le, corps, et surtout à la région
cervicale, toute cicatrice assez régulière, surtout
chez un adolescent, doit être respectée : elle peut.

par l'excitation du massage, devenir chék®''1

e,me"
• ,n-Pour réfuter cette opinion et vous laire

tendre une voix plus autorisée que la mie®

vous entretenir de l'état des tissus après les bl
lures et de l'action du massage sur celles-ci, P

mettez-moi de vous citer une partie de la c°®

rence qu'a faite M. le Dr Raoul Leroy au 1

Congrès national des techniciens médicaux
l'union française. ^

Voici, à propos de l'affirmation de DaÇjj,
ce que dit le Dr Leroy („Le Technicien "ie(

cal" No. 59, 1947):
„Cette opinion est-elle justifié? Non, bien L

tainement. En effet, depuis 1909, nous aVjes
traité, le Docteur Turpin-Rotival et moi, ^
milliers de cicatrices. Ce fut toujours sans

moindre complication et avec un très g1

succès.
„Le 20 Mars 1914 (c'est le Dr Leroy qui PaI(|e

le professeur Cunéo me présente une fem in® ^
65 ans qui, le 25 Décembre précédent, avait
le cuir chevelu, la face et le cou profondém
brûlés en se faisant un ëtber de pétrole. Tra
à l'ambrinc (mélange de paraffine et de r®s.

0p,
celte brûlure cicatrice en deux mois eIlV1.rtïe
sans complication. Vers le 10 Mars, donc qul
jours après la fin de l'épidermisation, la mat

éprouve une sensation de durcissement
peau et une gêne des mouvements du visage
s'accentuent chaque jour. Les tissus de 1® l.Ql\

et du cou, indurés, sont en voie de transform®
cbéloïdienne ; une bride lire sur l'oeil droit'
terminanl un ectropion de la paupière; ^
autre bride déforme la bouche et la mal®®

obligée d'epongor eonslammenl, avec un t®

choir, la salive qui s'écoule par la coninnt,
labiale droite. La malade demande à être 1
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pom- remédier à ces troubles qui ne cessent
s aggraver.

^*'^e souvenant de l'opinion de Dagron, j'hésitais
décÇtreprenclle ce cas en pleine évolution. Nous

étions cependant l'emploi du massage, en ex-
'Uant qu'il est destiné à assouplir les tissus
r Préparer la prochaine intervention.

cès^S 'Ê ')rein'cr massage fait le jour même, suc-
cj, c°mplet : les mouvements du visage sont fa-

S' la patiente a l'impression de tissus moins
çi

°anés. Au troisième jour de traitement, la
loide qui était en voie d'extension ne pro-

- sse pius Le cinquième jour, la salive ne s'é-

Vjn
e Plus de la commissure labiale droite. Après

a Passages, l'éctropion de la paupière droite
complètement disparu; les tissus sont souples

1 "e reste plus trace de cliéloïde.
•• arrête le traitement pendant trois semaines

U0reVO's 'a malade le 10 Mai. Le résultat s'est

Le- Seu'enieih maintenu, mais encore amélioré.
' Petites varicosilés sont en voie de régression

An°,n a 1 Impression d'une peau plus étoffée,

lui
S Une nouvelle série de 20 massages, la peau

quea rePr's une teinle normale ne présente plus
lra quelques varicosilés et il ne reste que des

ces minimes de cette brûlure grave.r
hîàn' 'rap<" depuis 1911 de nombreux cas sein-
ieu

: 'c 1,1 mes brûlées chez un coiffeur, avia-
àal[\' acc'dents du travail ou de la vie jour-
ù in?re' clc ' t chaque fois que j'ai été appelé
j0urerVenir aPrrs cicatrisation, ce fut tou-

s ayec le même succès.
co'n^p ," a' Pas toujours vu mes brûlés dans des

Vent
nS aussi favorables. Ils me furent sou-

sieilr
Pressés beaucoup plus tardivement, plu-

ci s. mois et même plusieurs années après la
chél r.ls?''on définitive, porteurs de cicatrices
troi k! es 'res indurées déterminant des

lilatio ^raves' Pal'fois même de véritables inu-

nq^a^,s t°us les cas, le massage m'a encore per-
aveo l0blenir une amélioration notable, variant
c0m* gravité des lésions, mais toujours moins
ai ciue pour les cicatrices dont je vous

,é*Si
at 'i°n du massage, moins puissante sur les

plgt-
s anciennes devra, dans ces cas, être com-

pi - Par d'autres thérapeutiques, la cryothéra-
iraitg rac'iothérapie en particulier. Nous avoua
ves

C' 'e docteur Helot et moi, plusieurs cas gra-
a D

Cn associant les deux méthodes, ce qui nous
chél '1|1S d'obtenir une fonte plus complète des

rapi(!
des, ]e massage favorisant la résorption

p
e des tissus détruits par les rayons.

sêujn dans les cas particulièrement graves où
tiSf chirurgie réparatrice pourra donner sa-

Penq l°n' 'e massage préopératoire, pratiqué
tiSsuadl 'e temps nécessaire, aussi bien sur les
de a remplacer que sur le futur greffon, sera

plus grande utilité, puisqu'il permettra au

chirurgien d'opérer sur des tissus plus souples,
mieux vascularisés, dont la cicatrisation se fera
dans de meilleures conditions.

„Puisque les résultais du massage sont d'autant
plus rapides que la cicatrice est plus jeune, il
semblait donc logique de le mettre en œuvre
avant la fin de la cicatrisation. Ayant déjà traité
avec succès des ulcères variqueux et des plaies
atones, j'ai pensé que la même technique,
appliquée au traitement des plaies étendues et des
brûlures en particulier, donnerait des résultats
plus satisfaisants encore. Les faits ont
confirmé mon opinion et même dépassé mes
espérances.

„Le massage, vous le voyez, el un moyen très
efficace de provoquer l'épidermisation rapide
des brûlures avec une cicatrisation parfaite.
Comment devra-t-on le pratiquer'.'
„On a décrit de nombreuses manœuvres demas-

sages ayant chacune, suivant les auteurs, son
indication particulière. J'ai employé pour tous
mes traitements une technique beaucoup plus
simple, le massage plastique, élément important
de la méthode biokinétique de Jacquet.

„ Ce massage, que vous connaissez tous, diffère
peu du pétrissage décrit par tous les auteurs;
jnais il doit être pratiqué d'une façon tout à

l'ait particulière qui lui donne toute son
efficacité. Il faut provoquer une excitation méca-
canique graduelle. Tout est là: commencer faiblement

et augmenter progressivement la force des
pressions au cours de la première séance et les
jours suivants. Cette méthode constitue pour les
tissus un véritable entraînement.

„ Pour bien vous faire comprendre son action
sur les brûlures, il me faut faire une brève étude
de la réparation des plaies.

„ Lorsqu'une brèche se produit en un point du
revêtement cutanq, il semble que l'organisme
s'adapte à cette situation nouvelle et prenne les
mesures nécessaires pour réparer les lésions. En
quelques heures, les bords de la plaie deviennent
le. siège de réactions importantes et durables qui
ont été, depuis trente ans, l'objet de nombreux
travaux dont les principaux sont ceux de Delbet
et Fiessinger et de Policard sur la plaie de guerre.
Ils ont montré qu'il y a une biologie des plaies
avec ses lois et ses processus fondamentaux qui
se déroulent suivant un rythme fixe et plusieurs
faits sont maintenant bien établis.

„C'est d'abord le rôle capital de tissus attrits,
broyés par le traumatisme qui doivent être
éliminés parce qu'ils constiuenl le milieu de culture
permettant aux germes de se développer et
d'infecter la plaie.

„C'est ensuite toute l'importance de la réaction
hyperémique précoce qui suit tout traumatisme.
Cette vaso-dilatation du pourtour de la plaie,
manifestation initiale de la défense organique,
s'accompagne d'un afflux abondant d'abord de
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polynucléaires qui prendront une pari importante

à la mise au net de la plaie, puis de
lymphocytes qui, subissant dans le système lacunière
des transformations multiples, formeront le tissu
de tourgeonnement.
.Enfin, c'est l'influence néfaste sur la plaie de

la régression vaseulaire, inévitable à la suite de
l'imprégnation de la couche profonde du tissu
de bourgeonnement par les produits de désintégration

tissulaire, dont l'importance varie avec le
degré d'infection de la plaie.

„Ce bref exposé montre bien que, pour se

réparer, la plaie a besoin d'une circulation accrue.
Le massage plastique permet de l'obtenir.
„On sait que le tonus des vaisseaux est

commandé par le sympathique dont l'excitation
provoque la vaso-construction. Krogh a montré que
la dilatation des capillaires est déclenchée par
toute excitation cutanée.

„Le massage plastique par ses pressions rapides,
multiples, répétées et graduées agira d'une façon
beaucoup plus active sur les extrémités nerveuses

innombrables des téguments que les autres
manoeuvres du massage. Il provoque, dans tout
le territoire intéressé, une vaso-dilatation intense,
véritable mobilisation générale des capillaires,
dont les effets ont été étudiés depuis longtemps.

„En 11)02, Fioccu el Localelli, par des
expériences faites sur la peau du porc qui se
rapproche plils (surtout pour ce qui el de l'épi-
derme) de la peau humaine que celle des autres
animaux, ont montré que le massage détermine
un afflux sanguin et surtout plasmatique facile
à démontrer: une incision très superficielle de la
région massée laisse écouler beaucoup plus de
sang qu'une incision semblable faite en tissu
laissé au repos, puis, après un temps très court,
de la sérosité. L'examen histologique leur
montra que celte infiltration qui traverse le
derme et s'infiltre dans les espaces intercellulaires

jusqu'à ta couche cornée de l'épiderme
est due à une exosérose de plasme auquel sont
mêlés de nombreux leucocytes, passés hors des
vaisseaux par diapedèse.

„Les phénomènes circulatoires, plasmatiques et
cytologiques nous expliquent l'action puissante
du massage sur les plaies de brûlure et leurs
cicatrices que je vais vous exposer maintenant.

„Tout d'abord, quand devra-on pratiquer le
massage? Sans aucun doute, le plus tôt possible
après l'accident. J'ai commencé un traitement
le matin du 10 février 1915, chez un homme
grièvement brûlé la veille dans l'après-midi à
la face, aux avant-bras et aux mains par de la
graisse bouillante.

„Vous savez combien souffrent les brûlés. Il
faudra rassurer voire patient, lui expliquer et lui
prouver, que le traitement, qui n'est pas pénible,
lui apportera un soulagement immédiat.

La conduite à tenir variera avec l'étal des

lésions.

Prenons le cas d'une brûlure peu étendue du

2e degré, datant de 24 heures, constituée PaI

de volumineuses phlyetènes reposant sur des
tissus déjà œdémaliés et indurés. En palpant leS

tissus avoisinants, vous trouvez autour de

la brûlure elle même une zone plus ou moins
étendue d'infiltration dont la sensibilité est aU8'

montée.

„Le patient étant mis en confiance par ce pr®'
mier examen à peu près indolore, après incl*
sion des phlyetènes en ayant bien soin de
conserver la fine pellicule épidermique pour évite
de mellre le derme à nu; on commence en
region saine, un pétrissement très léger dont 0,1

augmente la force en deux minutes, puis on a"

borde la région infiltrée en demandant au ma"

lade de prévenir dès que les manœuvres sei*o0

douloureuses. Ce massage dont les pressions
rapides seront exécutées avec la plus grande lé$f'
reté aura une action immédiate: exosérose »

lymphe fraîche qui viendra se mélanger au
liquide d'infiltration, diapédèse leucocytaire

®

augmentation des phénomènes d'osmose et

dialyse à travers les parois des capillaires, des

lymphatiques el des éléments cellulaires eu*
mêmes. En quelques minutes, l'infiltration 01

minue, les tissus sont plus souples el moins sen

sibles ; les extrémités sensitives n'étant plus com

primées par l'œdème, sont de ce fait moins do11

loureuses.

„ Dès le lendemain, quelques phlyetènes sont de

jà épidermisées el en quelques jours la guéris0
est obtenue avec une cicatrice parfaite.
„Si, en certains points, les lésions ont été

profondes, il peut se former de petits placar
de sphacèle dermique. Attirés par chimiotaC
tisme au niveau de ces tissus mortifiés, j
polynucléaires, qui sont de véritables glan1d

digestives mobiles passées hors des vaisseaux P

diapedèse, les liquéfieront. Ces placards ser°n
éliminés dans le pansement laissant à leur plaC

une ulcération constituée par des bourge01'
charnus bien vascularisés sur lesquels l'épide
misation sera rapide.

„Dans les brûlures étendues et graves, le trade
(jflment de massage ne sera pas aussi précoce. ^ne peul le faire, ni pendant la période aiguë de '

maladie de brûlure caractérisée par l'intoxi0'
tion profonde de l'organisme entier, ni au
but de la période d'infection qui apparaît v°
le quatrième jour. Pratiqué tôt, il augmenter
encore l'intoxication générale. Il faudra sav

attendre que l'organisme ait mobilisé ses

ens de défense, que les accidents généra^
graves de la maladie de brûlure soient aPa'Sqj„
que les lésions soient en quelque sorte st

.nS
sées el que l'on voie apparaître en certa ^
points des signes de restauration sous forme
liseré épidermique.
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J r es' flonc après un temps dont la durée, va-
),e suivant l'étendue et la gravité des lésions,

11 atteindre dix, quinze jours et même plus,lue 1 °n pourra commencer le massage, mais
rr,.61 'a P'us grande circonspection : chez un

and brûlé, ne jamais faire d'emblée le traite-
Uti

('e l'ensemble des lésions, commencer par
f

Seule plaie, la moins grave, et ce ne sera
au bout de quelques jours après avoir ob-
ye les réactions de l'organisme, que l'on pour-
lntensifier le traitement.

Pc
massage, pratiqué chaque jour pendant la

pla
G C'° suPPurali°n et de nettoyage des

:
es> Pourra ensuite être espacé tous les deux

eée
S C'^S ('Ue ' ûpidermisation sera bien amor-
sur des tissus richement vascularisés.

tin' CS' sur'out dans ces brûlures graves que l'ac-
n ('u massage sera puissante.

but
3nS 'a P';,'e étendue, les bords qui, dès le dô-

g ; s°ut le siège d'une vive réaction hyper-
Un"'116' re?°ivent du réseau tangentiel voisin
r<; lrr'gation supplémentaire qui assure en cette

gi°n la genèse de bourgeons charnus bien vas-
_ ,ar'sés sur lesquels l'épiderme progresse ré-
I

'êrenient ; mais dès qu'ils sont recouverts par
I idernie. ils deviennent le siège d'une régres-

1 vasculaire avec transformation fibreuse
en

S '°u'e leur épaisseur. La plaie qui persisteeticor:
Cleatri

e est alors entourée d'un anneau fibreux

l'idei
iciel à circulation ralentie, évoluant très ra-

Plèt111en' vers 'a sclérose, qui supprime com-
Sa e'lle.n' 'es apports du réseau tangentiel voisin.

""Irition ne dépend plus que du réseau vas-

cie
lre Prof°ud. C'est pourquoi la plaie an-

et -e .même en bon état, bourgeonne moins vite
jgun^'dermisc moins bien que lorsqu'elle était

Pure"1S Ces P'a'es a circulation ralentie qui sup-
hss !U. tongtemps, les produits de désintégration
Par

aire reslenl sl,r place, encombrant les es-

lyjn
S, COnj°nctifs qui deviennent scléreux. Les

en ,cy'es n'ont plus leur évolution normale
liss es conjonctives et cellules musculaires
]U]ess Plus évoluées et s'y transforment en cel-
l'o Plasmatiques, productrices d'hyaline que
jonrfIp°UVe lout spécialement dans le tissu con-

des cheloïdes.

cha
'^'Pecémie du massage, que l'on renouvelle

les vqUe ^0lIr' cn maintenant le cours du sangdans
ernn«aifSeaux neoformés du pourtour de la plaie,
si d'f 'a formation de cet anneau cicatriciel
hir»' av.ora')lc à la bonne évolution de la brû-Ulfe PIT IJU1111C «U1UUU11 "
eXosé comme conséquence immédiate une
fuse T°S0 importante de lymphe fraîche qui dif-
hotv.s 3ns 'es tissus où se passent tous les phé-

Ce[neS C'6 'a ce"u'a're
prem'à ex°sérose est evidente puisque, dès les

ties 'hi"68 minutes, on voit sourdre des goutteront
üpuide clair à la surface de la plaie

a pas°.n esl obligé d'éponger les bords. Il n'y
mondation du système lacunaire avec lé¬

sions des cellules comme dans la réaction
inflammatoire de défense, car dans celle plaie largement

ouverte, le trop-plein s'écoule au dehors,
entraînant une partie des déchets toxique et des

produits de desassimilation qui encombraient
les espaces iiiterlitiels. On sent sous les doigts
les bords de la plaie devenir plus souples et le
malade exécute avec plus de facilité divers
mouvements.

„On sait que le métabolisme s'arrête dans les
cellules lorsque les déchets s'accumulent dans
le corps cellulaire et qu'il reprend dès que ceux-
ci sont évacués. Il est bien établi également que
les tissus vivants, bien vascularisés, résistent
admirablement à l'infection, qu'il ne peut y avoir
de poussée microbienne sans tissus mortifiés
constituant te milieu de culture indispensableaux
germes et que le facteur essentiel de la défense
des plaies contre l'infection n'est pas la
phagocytose ou les antiseptiques, mais le pouvoir
microbicide des humeurs. T.'afflux de la lymphe
fraîche change la trophicité des tissus, supprime
le milieu de culture et réalise 1.asepsie de la plaie.
„L'est pourquoi dans la plaie ainsi traitée, on

ne voit plus d'arrêt dans la progression de l'é-
pidermisalion qui se poursuit régulièrement
jusqu'à la guérison complète.

„I! est bien évident que pour ces plaies étendues,
il faudra observer encore davantage l'entraînement

des tissus et la force progressive des
manœuvres, surtout lorsque l'on abordera la région
recouverte par le nouvel épiderme. Ce dernier
n'est encore constitué que par quelques couches
de cellules sans grande cohésion qui n'ont pas
encore leur évolution normale. Un afflux de
sérosité trop abondant provoquerait un décollement

en masse de ces cellules et l'apparition de

phlyetènes qui retarderaient la guérison. Il sera
prudent d'attendre une huitaine de jours que cet
épiderme soit plus évolué pour y pratiquer un
massage court et très léger.

„Ce que je viens de vous dire (le la cicatrisation

des plaies de brûlure nous donne toutes
les indications du massage dans le traitement
de leurs cicatrices. Le régression vasculaire est
également la cause des cicatrices vicieuses.

„La plaie étendue guérie par le massage donne
une cicatrice souple et élastique parce que le

tissu conjonctif embryonnaire, mieux vascula-
risé, a subi une métaphasie plus complète. Le
tissu cicatriciel induré, régénération atypique de
tissu conjonctif qui a subi une transformation
fibreuse, peut aussi se modifier. La production
d'exosérore y provoque des voies de cheminement

où pourront s'engager plus nombreux des
vaisseaux néoformés et des le'ucocystes dont nous
connaissons toute l'importance. Ils y subissent
les mêmes métaplasies que dans la plaie et
donneront un tissu conjonctif plus typique. Le
résultat sera d'autant plus rapide que l'évolution
fibreuse sera moins avancée. C'est pourquoi.
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contrairement à l'opinion presque générale,
toute cicatrice devra être traitée précocement
pour prévenir ou arrêter sa transformation sclé-
reuse."

Le Docteur Gomolitzky, Professeur et chef des
travaux pratiques à l'Ecole française de Massage

et d'orthopédie à Paris estime que dans
le 90"/o des cas le massage peut-être employé avec
succès dans les cicatrices chéloïdiennes. Son
rôle est de raviver toute la zone de la cicatrice,
redonner une vitalité normale aux tissus, assouplir

la cicatrice et lui rendre sa couleur normale ;

il conseille la chaleur sous forme de diathermic,
bain, air chaud, compresses ou la méthode de
Hier qui est une application méthodique de l'hy-
pérémie veineuse. Le Dr Gomolitzky préconise
le massage avec une pommade kératolytique,
(c'est à dire une pommade contenant un agent
thérapeutique capable de dissoudre la kératine

qui, elle, est une substance albuminoîde qu'
on rencontre normalement dans la couche cornée

de l'épiderme. Cette pommade sera une
pommade salycilée ou une pommade calmante
(iodée ou opiacée).

On m'a parlé aussi du sérum de cheval, vendu

dans le commerce sous forme d'ampoules
contenant un liquide, appelé Hémobios, qu'on
applique sur la peau. A défaut d'Hémobios, on
peut, paraît-il employer l'Hémostyl, mais je n'ai
pas d'expérience sur ce genre d'application, je
sais seulement qu'on utilise l'Hémobios comme
régénérateur de la peau dans des instituts de
beauté très sérieux.

•T'ai eu l'occasion de traiter, l'hiver dernier,
d'Octobre au 15 Juillet de cette année, une jeune
fille brûlée dans un accident de chemin de fer.
Son bras droit avait été non seulement brûlé,
mais encore piétiné.

Avant le traitement, le bras droit présentait, à

sa partie supérieure des cicatrices avec chéloï-
des sur une largeur de 12,5 cm et 11 cm à la partie

inférieure, après le traitement, on trouve 7 cm
à la partie supérieure et 6 cm à la partie
inférieure.

Le genou droit et la partie antéro-inférieure
de la cuisse présentait une cicatrice de 18 cm
de long sur 12 cm de large; après le traitement
la longueur de la cicatrice s'est trouvée diminuée
de 4 cm et le largeur de 5 cm. Vous verrez, par
les photos la diminution d'épaisseur des
cicatrices, quant à la couleur des genoux elle est à

peu près normale.
Au poignet, dont l'incapacité fonctionnelleétail

de 90 o/o, une épaisse chéloïde, tout à fait adhérente

en profondeur recouvrait, à la manière d'un
bracelet, toute la surface du carpe. Après le
traitement, la cicatrice était tout à fait souple, non
adhérente, la fonction normale. La patiente a

pu reprendre son emploi de dactylo.

Technique du traitement. - Dans le traitenien
des brûlures par le massage, on ne peut donner

que des lignes générales, car, chaque cas par''1*

culier demande une conduite de traitement bien

adaplée, la forme ou la gravité de la plaie on

de la cicatrice, le temps écoulé depuis l'accident

sont autant de facteurs qui détermineront 'e

genre et l'intensité des manipulations.
Il faut, avant tout, activer la circulation et

rechercher l'assouplissement des cicatrices. On

peut aider la première en donnant préalablement

un bain de lumière.
Le massage doit être commencé bien en anion'

des lésions, par exemple: régions pectorales
et

seapulaires pour le bras et l'avant bras, cuisse

pour les genoux ou les jambes; il consistera en-

effleurages, frictions profondes, roulement (s>®

lèmc Kellgren), massage général du membre lese-

Sur l'ensemble des cicatrices on appli(lueI_'
des ,,running vibrations" ainsi que sur les chéloi

des, prises, entre le pouce et l'index. Puis, P°1'

à pëii, le massage sera plus appuyé, exécuté sel°n

la méthode biokinétique de Jacquet, citée p'"^
haut par le Docteur Leroy. Les cicatrices sero

roulées doucement, dans leur ensemble ou sep<

rémenl, comme on le fait pour la cellulite, PU1

interviendront les tiraillements, les dilacératio'16

de plus en plus accentuées. ^La mobilisation, passive ou active, notanrme

les élongations, les circumductions, enfin toute

gymnastique susceptible, d'activer la circulé0
et d'assouplir les téguments sera utilisée.

„Qui'lhor"
Parfums — Cosmétiques

Maison de confiance pour spécialistes

Huiles

Crèmes pour massages

et tous produits cosmétiques

Villamont, 21 Lausanne - Tél. 2 90 60
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